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Communications des membres: 

J. DELECOURT. - Sur l'analyse équivalentaire de l'épidote 
de Libramont. (Texte ci-après). 

M. GULINCK. - Note sur une fouille dans le Néogène au Heysel. 
(Texte ci-après.) 

Mme J. LED ENT. - Détermination de l'âge des pechblendes 
de Luishya et de Kalongwe (Katanga). (Texte ci-après.) 

Mme J. LEDENT, E. PICCIOTTO et G. POULAERT. - Détermi­
nation de l'âge de l' Yttrocrasite de ll1itwaba (Katanga). 1. ll1esure 
du Thorium, de l'Uranium et du Plomb. (Texte ci-après.) 

P. EBERHARDT, J. GEISS, H. R. VON GUNTEN, F. G. Hou­
TERMANS et P. SIGNER. - Détermination de l'âge de l' YUro­
crasite de ll1itwaba (Katanga). II. Mesure des isotropes du Plomb, 
du Rad et du Th. (Texte ci-après.) 

E. PICCIOTTO. - Utilisation des émulsions liquides dans l'étude 
de la radioactivité des roches. (Texte ci-après.) 

S. DEUTSCH, D. HIRSCHBERG et E. PICCIOTTO. - Étude sur 
les halos pléochroïques. - Application à la détermination de 
l'âge des roches granitiques. (Projections lumineuses.) (Texte 
ci-après.) 

Sur l'analyse équivalentaire d'une épidote de Libramont (*), 

par J. DELECOURT. 

Le 30 juillet 1874, CH. DE LA VALLÉE POUSSIN et A. RENARD 
signalaient la présence de l'épidote dans les roches de Quenast 
et de Lessines [1]. 

En 1930, MM. M. P. RONCHESNE [2] et F. CORIN [3] consta­
taient l'existence du même minéral dans les roches de la Helle. 

Tout récemment, en 1954, M. L. VAN W AMBEKE [4] repre­
nait l'étude des « tonalites » de la Helle et de Lammersdorf 
et confirmait la présence de l'épidote dans certaines des roches 
examinées. 

En novembre 1955, M. P. ANTUN [5] étudiait une épidote 
de Libramont et en donnait une excellente analyse. 

(*) Texte remis à la séance. 
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Cette formule correspond à un silicate très légèrement basique 
du radical ortho-silicique Si 04' 

En outre, les actuels amateurs de quadruples chaînes pro­
posent: 

Caa . (Al"', Fe"')a . OR . (Al Si3 ) 0 12, 

C'est encore un sel basique, mais il se trouve en hétéromor­
phisme anormal, parce qu'un tiers des aluminiums figure dans 
le radical aluminosilicique Al Si30 12 à neuf valences négatives. 

Mais si nous doublons les formules préférées par MICHEL LÉvy, 
A. LACROIX, M. ANTUN et même la quadruple chaîne, nous 
retrouvons globalement celle de KENNGOTT. Je l'écris pour la 
facilité de l'exposé qui va suivre : 

(Al''', Fe''', Mn''')s . (Ca, Fe")4 . SiS0 25 • R 20. (1) 

Si Fe"', Mn'" et Fe" s'annulent, on passe à la zoïsite. On 
peut lui donner la formule que j'avais [10] proposée en 1952 
et écrire : 

* * * 

(II) 

Dans les formules 1 et II, les 26 valences Sio0 25 sont formées 
par le poids de silice correspondant à 6 Si O2, soit par 360 mg 
si on compte en milliéquivalents. On aura donc Si E = 360 : 26 
ou Si E = 13,85. 

Une seule mole H 20, pesant 18, hydrate, basifie ou acidifie 
26 millivalences anhydres. On a donc H 20 E = 18: 26 ou 
H 20 E = 0,69. La valeur de l'eau équivalentaire est très faible, 
à peine la moitié de celle des hornblendes. 

Enfin, le rapport n (Al"', Fe''', Mn"') : n (Ca + Fe") est égal 
à 2,25. 

Dans l'anorthite, le rapport n Al : n Ca est égal à 3 et Si E 
= 15,00. 

On comprendra donc que si un plagioclase se saussuritise, 
il donne de la zoïsite qui ne prend qu'une partie de l'alumi­
nium et de la paragonite qui s'empare du reste. 

* ** 
Si la formule de KENGOTT est exacte, nous devons trouver 

dans les bonnes analyses d'épidote, les rapports équivalentaires 
définis. Mais bien entendu, ils ne peuvent prétendre à une pré-
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clSlon supérieure à celle que permettaient les méthodes chimi­
ques contemporaines de l'analyse. Ces rapports équivalentaires 
sont, rappelons-le : 

Si E = 13,85, H 20 E = 0,69. 
n (Al'" + Fe'" + Mn'''): n (Ca + Fe") = 2,25. 

Ceci doit rester vrai quel que soit l'arrangement atomique 
accepté par le minéralogiste ou le pétrographe, puisque les 
rapports équivalentaires sont les mêmes dans toutes les formules 
citées dès le début de cette note. 

* ** 
Dans les analyses d'épidote, le fer ferrique se substitue à de 

l'aluminium. Il doit donc figurer dans les cations. Si on désire 
reconstituer la quadruple chaîne, un aluminium sur trois passera 
au radical alumino-silicique Al Sia0 12• 

Le diviseur du fer ferrique est D = 26,7. Celui du manga­
nèse trivalent en partant de MgO est égal à 23,7. On a : n Mn"! 
= Mn 0: 23,7. 

Dans le calcul équivalentaire de l'analyse de l'épidote de 
Libramont, j'ai indiqué tous les diviseurs D en regard des 
dosages. De la sorte, si je découvre un jour un lecteur, je ne 
l'aurai tout au moins pas contraint à faire de fastidieuses recher­
ches dans des publications éparses. 

Dans l'excellente analyse que je vais traduire équivalentai­
rement, on trouve Ti O2 = 0,27 %. 

Un minéral titané est donc mélangé en faible proportion à 
l'épidote malgré les méticuleux triages par densité au bromo­
forme et à l'iodure de méthylène. 

Il paraît assez logique de considérer que le minéral titané 
est celui dont la densité est la plus voisine de celle de l'épidote 
analysée. Or, M. ANTUN trouve 3,419 pour cette dernière. 

On 'trouve ainsi le minéral probable. C'est la titanite dont la 
densité est voisine de 3,5. Cette titanite peut être considérée 
comme si elle résultait de la formule : 

Ti 0 3 Ca + Si 02 = Si Ti OsCa. 

A Ti O2 = 270 correspondent n Ti 0 3 = 7, n Ca = 7 et 
Si O2 = 7 X 30 ou 210. 

Quant au poids de la titanite, il est donné par : 

Si Ti OsCa = 7 X 96 ou 680 mg. 
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* ** 

Sous réserve de soustraire les 686 mg de titanite de l'analyse, 
on peut établir sans difficulté la transcription équivalentaire 
et le mode approché de l'épidote de Libramont. 

ÉPI DOTE DE LIBRAMONT. 

Mode approché. 

Milliéquivalents 

Si O2 

Ti O2 

Al2 0 3 

Fe20 a 
MnO 

FeO 

MgO 
CaO 

Na20 
K 20 

Milli- Diviseurs 

grammes D 

38.920 

270 

28.500 

6.210 

300 

370 

traces 
23.510 

20 

traces 

98.100 

2.160 

100.260 

40,0 

17,0 

26,7 

23,7 

36,0 

20,0 

28,0 

31,0 

47,0 

18 

nSil =2.765 

n Ti 0 3 = 7 

nA = 2.772 

nOH = 120 

Nh = 2.892 

+ 

,\ 

nAI = 1.676 

n Fe'" = 233 

nMn'" = 13 

n Fe" = 10 

n Mg = traces 
n Ca = 840 

nNa = traces 

n K = traces 

n B . = 2.772 

nH = 120 

Nh = 2.892 

Si nous acceptions ce mode approché, nous aurions 

H 20E = 2.160: 2.772 ou 0,78 au lieu de 0,69, 
Si E = 38.920: 2.765 ou 14,08 au lieu de 13,85, 

n (Al + Fe'" + Mn'''): n (Ca + Fe" + Ce + ... ) = 2,26 au lieu 2,25. 

* * * 
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Si nous poussons plus loin et éliminons la titanite, nous 
obtenons: 

Si O2 de l'épidote 38.9:20 - 210 ou 38.710. 
Ti O2 de l'épidote o. 
il Ca de l'épi dote 8iO - 7 ou il Ca = 833, 
il Sil de l'épidote il Sil = 2.765. 

Les l'apports équivalentaires de l'épidote débarrassée de la 
titanite ou du sphène deviendrons donc : 

Si E = 38.710: 2.764 soit 14,00 au lieu de 13,85; 
H 20E = 2.160: 2.765 soit 0,78 au lieu de 0,69; 

il (Al + Fe'" + Mn"') : il (Ca + Fe") soit 2,28 au lieu de 2.25. 

Exception faite de la valeur de H 20 E qui est un peu trop 
élevée, les rapports équivalentaires confirment presque exac­
tement la formule de KENNGOTT. 

Mais si H 20E est trop élevé, c.ela tient suivant M. P. ANTuN 
à ce que le produit analysé a pu être « contaminé par le liquide 
dense ayant servi à la séparation ». J'en suis également con­
vaincu. 

* * * 

Le rapport équivalentaire n Al: (n Fe'" + n Mn''') est égal 
à 6,81. Le minéral de Libramont est donc une épidote propre­
ment dite, une pistacite si on préfère. Elle contient trop peu 
de manganèse pour former une piedmontite. 

Si le rapport désigné ci-dessus avait été supérieur à 10, il 
aurait désigné une clinozoïsite. 

S'il avait tendu vers l'infini, il aurait défini une zoïsite. 

Mais en toutes circonstances, dans les limites d'approxima­
tion des méthodes analytiques employées, on aurait obtenu : 

Si E = 13,85; H 20 E = 0,69 et il (AI + Fe'" + Mn"') : il (Ca + Fe") = 2,25. 

Je ne puis terminer cette note sans féliciter M. P. ANTuN 
et son chimiste inconnu de leur excellent travail. 

Il serait toutefois assez imprudent de se fier à l'étude équi­
valentaire d'une seule analyse d'épidote. Celle du minéral de 
Libramont est excellente, mais j'avoue que d'autres analyses 
sont franchement mauvaises. Dans cet ordre d'idées, il con­
viendra de recommencer sérieusement l'étude des épidotes de 
Lessines et de Quenast. 
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La note de M. P. ANTUN va tout naturellement me diriger 
vers de nouvelles incursions équivalentaires dans le domaine 
de la saussuritisation et de la damouritisation. La notion du 
minéral H 0 H est particulièrement avantageuse pour s'orienter 
dans ce dédale [11] si fréquemment visité depuis 1946 [12]. 
C'est une raison de plus pour qu'on se réjouisse de posséder une 
bonne analyse d'épidote. 

Wasmes, le 1er mai 1956. 
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DISCUSSION, 

M. M.-E. Denaeyer pense que les caractères optiques de l'épi­
dote de Libramont ne sont pas ceux rfune véritable épidote. 

M. E. Picciotto demande si M. Delecourt a trouvé au cours 
de sa recherche des traces de terres rares. M. Delecourt répond 
que l'analyse qu'il a eue à sa disposition n'en fait pas mention. 

Note sur la formation 
des « Sables Chamois)} (Néogène) de la région du Heysel n, 

par M. GULINCK. 

Des travaux d'égouts, exécutés à proximité de la Chaussée 
romaine, à Jette, qui nous avaient été signalés par notre con­
frère M. ANCIAUX, ont récemment donné l'occasion d'observer 
à nouveau les formations néogènes de cette région. 

En même temps, d'autres données nous ont été fournies par 
des sondages faits dans l'axe de la nouvelle route de ceinture 
au Nord-Ouest de Bruxelles. 

Nous dégagerons de ces diverses observations, certaines 
particularités venant compléter les descriptions déjà publiées 
par de nombreux auteurs et spécialement par M. LERICHE (1). 

A l'endroit de la fouille visitée, profonde d'environ 7,00 m, 
la coupe se présentait comme suit : 

Pléistocène ................................................. :.... épaisseur 0,50 à 1,50 m. 

al Limon brunâtre; 

b) Très localement: zone très finement straticulée, avec lits d'argile plas­
tique; 

cl Limon criblé de points noirs; 

d) Cailloutis de silex et petites concrétions ferrugineuses. 

(*) Texte remis au Secrétariat le 25 mai 1956. 

(1) LERICHE, M., (' Les Sables chamois .). Un gîte fossilifère nouveau à la 
base des sables chamois du Petit Brabant. (Ann. Soc. Géol. de Belgique, t. -LVIII, 
pp. B. 76-82, 1934-1935.) (On trouvera dans cet article toutes les références 
bibliographiques relatives à ces formations.) 




